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Méchant 

2007 
100 x 100 cm 

Acrylique sur bois  
et techniques mixtes 

 
 
 
 
 
 
Barbara d’Antuono 
 
La dualité du monde  
 

 
 
Parler de l’œuvre de Barbara d’Antuono est toujours quelque chose de difficile, 
comment résumer une oeuvre aussi prolifique ? 
 
Barbara est à la fois graphiste, peintre, sculptrice, écrivaine et musicienne… 
 
Pour comprendre l’œuvre de Barbara d’Antuono, il faut d’abord se plonger aux 
sources de son inspiration, et en premier lieu au long séjour qu’elle fit à Haïti, au 
début des années 80 et où elle s’initia à la peinture. Un choc culturel fort qui 
marquera à jamais son œuvre, que ce soit par sa technique, la peinture sur bois, que 
par les couleurs vives et contrastées, un style à la fois naïf et ironique,  que l’on 
retrouve tout au long de sa création. 
 
Dans cette île des Caraïbes, Barbara, la franco-italienne, découvre une culture qui 
mêle les apports de l’occident au fondements de l’Afrique Noire et teinté de l’érotisme 
et de la magie propre à ces mers du sud. La magie, le vaudou, religion de la dualité, 
où se révèle à la fois la face la plus sombre et la plus pure de l’humanité, magie noire 
et magie blanche se confrontent et se confondent. Une dualité que l’on retrouve dans 
l’œuvre de Barbara, où rien n’est acquis, tous les éléments sont à double sens, 
comme les personnages de ses tableaux qui quand on les retourne en change le 
sens. Le Baron Samedi, figure majeure du vaudou haïtien, jouisseur invétéré, n’est ni 
noir ni blanc, ni positif ni négatif, tout dépend des sentiments de celui qui le 
regarde… 
 
Multiculturalisme, un mot qui devient alors le fil conducteur  de l’œuvre de Barbara, 
mais aussi de sa vie. De retour en France, Barbara s’installe à Paris dans le quartier 
de la Goutte d’Or, magnifique creuset d’un mélange des cultures, qui raconte 
l’histoire des flux migratoires en France pour les uns, lieu de violence et d’insécurité 
pour les autres, encore une fois la dualité, encore une fois une source d’inspiration. 
La Goutte d’Or revient alors elle aussi de façon récurrente dans l’œuvre de l’artiste, 
qui se fait chroniqueuse de la vie de son quartier, magnifiant le port de reines des 
femmes africaines en costumes traditionnels, sans pour autant occulter les difficultés 
sociales qui y règnent, économie parallèle et peur des expulsions :  Amstram gram 
pique et pique et colegram…  dit la comptine. 
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Mélange des cultures, mélange des couleurs, mais aussi mélange des genres, 
Barbara la peintre écrit dans ses tableaux, Barbara l’écrivain peint avec des mots, 
elle nous raconte des histoires qui parlent de notre humanité, dans ce qu’elle a de 
plus poétique, comme la parole d’un enfant qui le plus philosophiquement du monde 
déclare d’un ton péremptoire Quand j’serai grand, je me déguiserai en méchant, 
comme dans ce qu’elle a de plus triste tel le désir d’enfant impossible d’une femme à 
la tristesse insondable, qui cherche sur une plage désespérément l’oubli de sa 
souffrance. 
Mais le monde de Barbara, n’est pas triste pour autant, il y a toujours une issue 
possible, dans le chao de notre monde moderne, même si l’échappatoire ne réside 
que dans la poésie, comme cette étrange « Machine qui transforme les mots doux en 
œufs durs », pirouette absurde, hommage au délirant Tinguely.   
 
A travers, ce mélange des cultures, ce respect de la culture d’autrui, qu’il vienne du 
bout du monde ou du coin de la rue, Barbara nous parle d’amour, amour physique, 
charnel et passionné comme dans sa série Et l’Amour, alors ? ou tout simplement de 
l’amour de l’autre, un amour inconditionnel qui a accepté depuis longtemps les 
imperfections et les contradictions de notre humanité, ce qui en fait et sa diversité et 
sa beauté. 
 

Isabelle LEBRE 
 

 
 

 
 

Et Alors l’amour 
2007, 31 x 71 cm 

Acrylique sur bois et technique mixte 
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Parcours artistique : 
 
 
2007 : exposition, Galerie SO la Maison, Paris. 

28ème salon de Viroflay d’art contemporain. 
"invent(aire) 2"  Galerie l’Art de Rien, Paris.    
"Votez pour moi"  Galerie l’Art de Rien, Paris.  

 
2006 : "Doll’s Art"  Galerie l’Art de Rien, Paris. 

"invent(aire) "  Galerie l’Art de Rien, Paris.  
"Super marché de Noël"  Galerie l’Art de Rien, 
Paris.    

2005 : Exposition permanente de sculptures, tableaux 
et objets, Galerie Art’s Factory, Paris 
Exposition au Cargo 21, dans le cadre de l’Echo  
musée de la Goutte d’Or, Paris. 
Exposition à Montmartre au Rendez-Vous des  
Amis,  Paris. 
Exposition au Lavoir Moderne Parisien, dans le  
cadre de la Fête de la Goutte d’Or, Paris. 
Exposition de peinture, d’après des dessins  
d’enfants, à l’école maternelle de Saint-Ouen.  

 

 
 

La machine qui transforme les mots doux  
en œufs durs 

2005, 100 x 70 cm 
Peinture et techniques mixtes sur papier 

2004 : "Propos Sabir et Charabia", exposition dans les locaux du Secours Populaire 
  Français, Paris. Organisation de cet événement culturel (peinture, sculpture, 
  musique, lecture), dont l’objectif était de récolter des fonds pour venir en aide  

à des artistes palestiniens. . Projet initié par le peintre Joseph Pignato. 
 

 
2003 : "Au Secours", dans les locaux du Secours Populaire Français. Organisation 
  de l’événement ayant le même objectif que l’exposition "Propos Sabir et  

Charabia". 
 

 
2002 : Exposition individuelle, Galerie Art’s Factory, Paris. 

Exposition FNAC – Forum, Paris. 
 
2001 : Biennale internationale des Poètes du Val de Marne, hommage à Pablo 
  Neruda, Bagnolet. 
  Exposition Galerie La Marge, Ajaccio. 
 

 
2000 : "L’arbre aux esprits magiques" exposition collective hommage à Wilfredo Lam, 
   UNESCO, Paris. 
 
1999 : Exposition FNAC – Forum, Paris. 

Exposition individuelle à la Kunsthalle Neuwerk, Constance, Allemagne. 
Exposition collective Radio Berlin, Veteranestr 22, Berlin. 
Exposition collective Mairie du 18ème, Paris. 

 

 
1998 : Portes Ouvertes Carré d’Art – Goutte d’Or,  Paris 
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Exposition collective, FNAC FORUM, Paris 
"ART’Tati" exposition collective, Galerie Art’s Factory, Paris. 

 
1997 : Portes Ouvertes, Le triangle de l’art, Manufacture des Œillets, Ivry-sur-Seine. 

Portes Ouvertes Carré d’Art – Goutte d’Or, Salle Saint Bruno, Paris. 
Exposition individuelle à l’Espace Prévert,  Savigny-le-Temple. 
Exposition collective Femmes créatrices du 18ème, Journée internationale de la  
Femme, Paris. 
Exposition collective,  Galerie de la Halle Saint Pierre, Paris. 

 
1996 : "Le carré du carré",  Mairie du 18ème ,Paris. 

11ème salon des artistes européens, Espace Château Landon, Paris.  
Portes Ouvertes Carré d'Art - Goutte d'Or, Paris.  

 

1995 : Exposition individuelle, Galerie Art'chipel, Paris.  
Exposition collective, Galerie Treger, Paris.  
"Le Monde de l'Art ",  performance-sculpture,  Paris. 
Exposition individuelle à l’Etoile du Nord, Paris.  
Portes Ouvertes Carré d'Art - Goutte d'Or, Paris. 
 
 

 

 
Le Baron Samedi 
2007, 68 x 51 cm 

Acrylique sur bois et technique mixte
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Isabelle LAMELOISE 
 
Le Peuple du fer 
 
 
 

Le Rhinocéros 2007 
37 x 42 x 10 cm 

Métal, plâtre, résine et peinture  
 

 
Voila plus de sept ans, qu’Isabelle Lameloise tente de ressusciter en 

sculptures les rebuts ferrés de notre société. Sans idée ni dessin préconçus, elle se 
laisse porter par les vagues de son imagination, guider par le potentiel plastique de 
l’objet, trouvé dans la rue, les décharges, les cuisines ou rapporter par ses 
émissaires. Si elle ne dédaigne pas les références de ses aînés, à commencer par 
celle des arts premiers africains, elle ne saurait s’abonner à une école, fût-ce-t-elle 
appelée « Art de la Récup ». Une seule règle la guide, que le métal soit mangé par la 
rouille, symbole du temps qui passe et du vécu de ces objets. Une rouille qui 
contraste d’autant plus avec la finesse des éléments en résine et en plâtre, qu’elle 
rajoute pour donner vie à ses sculptures. 

 
Plus qu’elle ne réutilise des métaux « abandonnés », Isabelle Lameloise, leur 

donne une nouvelle vie, une vie pleine d’humanité et de poésie. Ses créatures 
semblent avoir toujours été là, cachées dans le métal, n’attendant que la magie de la 
main de l’artiste pour nous être révélée. 
 

Qu’ils soient fait de boulons, tournevis, haches, bouchons de bouteille de gaz, 
boites de conserve, faucilles, queues de tire-bouchon, plaquettes de freins, clefs, 
roulettes, manivelles, Isabelle transforme les outils tranchants de notre monde 
moderne, en créatures qui semblent tout droit sorties d’un conte de fée, ni effrayants, 
ni menaçants. De l’acier froid, naît  des personnages, des animaux étranges, aux 
formes rondes qui donnent envie de les toucher : une hache se transforme en robe, 
d’où émerge Rose, une petite bonne femme toute douce au regard tendre. Un 
Rhinocéros, au lieu de nous charger, semble nous observer, de son regard en coin 
et quémander, tel un animal de compagnie une caresse. Un Bandit au costume de 
bagnard et aux mains en clefs à molette, loin de nous effrayer, nous rappellent les 
voleurs des bandes dessinées de notre enfance, et nous voudrions tourner la clef qui 
lui sert de couvre-chef, pour le voir courir, tel un guignol contemporain pour échapper 
aux gendarmes.  
 
Dans les récits de toutes les civilisations, on retrouve des peuples vivants cachés du 
regards des humains, ou plus exactement invisible aux yeux de ceux qui ne savent 
pas regarder, peuples de l’eau, esprit de la forêt, nains des montagnes, par son art, 
c’est le petit peuple du fer, qu’Isabelle Lameloise nous convie à rencontrer. 
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Parcours artistique : 
 
2007 : "l’Art V.O", Foire d’Art Actuelle, Cergy-Pontoise. 
 "Mise en boite", exposition collective, La Sardine, Montrouge. 
 "Invent(aire) 2", exposition collective, Galerie l’Art de Rien, Paris. 
2006 : Exposition à l’Atelier Pablo, Paris. 
 "Super Market", exposition collective, Artempion, Vincennes. 

"L’Art au Château de Rully", exposition collective, Rully, Bourgogne. 
2005 : Exposition à la Galerie Saint-Jean, Chalon-sur-Saône.  
2004 : "Première vision", exposition présentée par Denise Omer, Paris. 
 Exposition Collective, La Chapelle Saint-Etienne, Beaune. 
2003 : Exposition au CITU, Autun, Bourgogne. 
2002 : Exposition Collective, Maison blanche, Villequier. 
 "Travaux en métiers d’art ", exposition Collective, BNP Paribas, Paris. 
2001 : "L’Art au Château de Rully", exposition collective, Rully, Bourgogne. 
1999 : 4 sculptures en métal et béton pour l’Hotel Panorama, Beaune 
 3 sculptures en métal pour le cinquantenaire des Compagnons d’Emmaüs, 
Chalon-sur Saône. 
1998 : "Intérieur", exposition, Ninkasi, Lyon. 
1997 : Exposition Collective, Château de la Boutière, Bourgogne. 
 
 

 
 

Le Bandit, 2007, 35 x 16 x 9 cm, métal, plâtre, résine et peinture 
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Famefleur 1 
2007 

35 x 25 cm 
technique mixte et peinture 

 
 
 
 

YAGDOM 
 
Dominique Gay (Yagdom), sculpteur et 
peintre autodidacte, né le 24 octobre 
1960 à Enghien les Bains.  
 

 

 
 
 
 
"En 2000, après une longue carrière d’informaticien, je « bugg ». En pleine 
dépression et au chômage, je réalise sans réflexion, des dizaines de figurines et de 
bas reliefs, en argile,  en y intégrant des petits éléments de récupération. 
 
La rencontre d’une racine aux formes évocatrices de dragon, m’inspire de nouvelles 
perspectives de création. 
Faisant mienne, l’expression de Lavoisier "Rien ne se perd, tout se transforme ", je 
laisse libre court à mon imagination, offrant une nouvelle vie aux objets destinés au 
rebut. 
 
Mes matériaux émanent de mon environnement immédiat, qu’il soit naturel ou urbain.  
Je commence par récupérer frénétiquement des ceps de vignes, du bois flotté, des 
racines,  puis viennent les meubles, les jouets, et toutes sortent d’objets qui 
m’interpellent par leur singularité. J’assemble ces différents matériaux et je modèle 
les parties manquantes avec de l’argile, avant de les peindre de couleurs vives. Des 
êtres hybrides, sexués, mélanges d’homme-femme-animal emergent, mes Chimères 
deviennent visibles. Elles semblent issues de civilisations, de mythologies, de contes 
imaginaires ou bien de l’enfer… 
 
J’exprime peut-être ainsi ma perception de la vie dans tous ces états, de la 
jouissance à la souffrance. " 
 
 
Parcours artistique : 
 
2007 : " l’Art en corps", espace des Grésillons, Gennevilliers. 
 " Courant d’Arts", exposition collective, Abbaye de Nottonville, Eure. 
2006 : Exposition collective, Galerie HarT’Monie, Le Plérin Saint Brieuc. 
2005 : Exposition à l’Atelier-Galerie, Paris. 
 Deuxième Printemps de Singuliers, Espace Champerret, Paris. 
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 Exposition à la Maison du tourisme, Gennevilliers. 
  

 
Espace des Gresillons, Gennevilliers. 

 Exposition à la Chapelle Saint Marc, Brou, Eure. 
 Réalisation d’une œuvre commemorative, Collège Gay Lussac, Colombes. 
 "Jour de l’Art, de l’assemblage au volume", exposition collective, Miermaigne. 
2004 : Grand Marché d’Art Contemporain, Chatou. 
 Grand Marché d’Art Contemporain de la Bastille, Paris. 
 Exposition Collective , Maat Gallery, Paris. 
2003 : "Chimères et autres songes", Ophlm, Gennevilliers. 
 "Usin’Art", exposition collective, Snecma, Gennevilliers. 
 
 
 

 
 

Rêverie, 2007, 58 x 51 cm, technique mixte et peinture 

 
   


